Le passage vers la Vie, c’est pour bientôt ! 
           (Jean 12, 20-33)
Se rassembler autour de la Parole de Dieu : « Célébrez la douceur de son nom »

Écouter La Parole :

Ce passage de l’Évangile selon St Jean suit les derniers signes comme la résurrection de Lazard. Jésus vient de passer un temps à Béthanie, et il est entré solennellement à Jérusalem, acclamé par la foule. Après cet évènement, la foule continue d’interroger Jésus, car elle ne comprend pas pourquoi doit être « élevé le Fils de l’homme ». Après cet échange, Jésus alla se cacher loin d’eux (Jean 12,36).

La Parole
En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque. Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïda en Galilée, et lui firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus. 
Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » 
Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore »… Jésus leur dit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous. Maintenant, a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde va être jeté dehors ; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » Il signifiait par-là de quel genre de mort il allait mourir.
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Explication de mots et expressions bibliques
Jugement de ce monde : Le jugement est à comprendre ici au sens de condamnation du mal : « Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que le monde, par lui, soit sauvé. » 
(Jean 3,17-18) Ce monde désigne le monde actuel comme le lieu où se manifeste la domination des puissances hostiles à Dieu. La victoire de Jésus implique la défaite et la condamnation sans appel de Satan qui régissait le monde (Jean 16,11). 

Prince de ce monde : Les forces du mal, opposées à Dieu, sont personnifiées dans l’évangile de Jean sous des appellations diverses : diable, Satan, prince de ce monde. 
Recevoir la Parole : « Nous voulons voir Jésus »
La foule vient de faire un accueil triomphal à Jésus entrant à Jérusalem. L’ambiance est à l’espoir et à la fête. Impressionnés par cet enthousiasme populaire, quelques Grecs, des étrangers déjà gagnés à la foi en Dieu, et qui sont venus à Jérusalem pour adorer à la fête de la Pâque, demandent à voir Jésus de près.

Ils viennent trouver Philippe, qui porte un nom grec. Celui-ci en parle d’abord à André. Les deux disciples transmettent à Jésus la demande des Grecs, et la réponse de Jésus est étrange, totalement inattendue : "Elle est venue, l’heure où le Fils de l’Homme doit être glorifié !"

Glorifié … dans le passage par la souffrance et la mort ; c’est pourquoi Jésus ajoute aussitôt une très courte parabole où il résume tout son destin : "En vérité, en vérité je vous le dis : Si le grain de blé tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit".

L’arrivée de ces quelques Grecs a joué comme un signal pour Jésus au cœur même de la joie de ce jour des palmes. La demande de ces étrangers désirant le voir et croire en lui indique que le moment est venu pour Jésus de donner effectivement sa vie, pour les hommes de tout pays et de toute langue.

Bien des fois Jésus avait souligné que son temps n’était pas encore accompli (Jn 7,6.8), que son "heure" n’était pas encore venue (Jn 2,4 ; 7,30 ; 8,20). Il annonce maintenant, devant Juifs et Grecs, que cette heure est arrivée, l’heure de la passion glorifiante, l’heure de passer de ce monde à son Père "pour rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés" (11,52) ; mais il devra lui-même tomber en terre pour porter ce fruit d’universalité.

Ainsi, pour accomplir le dessein du Père qui est de sauver tous les hommes, Jésus va laisser venir sur lui la mort que des hommes lui préparent, afin de dire oui au Père jusqu’au bout.

Il va se laisser élever de terre, élever sur la croix, comme pour mieux attirer à lui le regard et la foi des hommes de tous les lieux et de tous les temps ; mais de cette mort, Dieu fera la vie : celui que les hommes auront élevé sur la croix, Dieu l’élèvera dans la gloire. Jésus va se laisser tomber en terre, mais du tombeau Dieu le Père le fera surgir, Seigneur à jamais et Sauveur universel.

Oui, elle est venue, l’heure du passage, et une confidence émouvante de Jésus nous fait découvrir dans quelle angoisse humaine il la voit s’avancer : "Maintenant mon âme est bouleversée". Ce que Jésus vit là,  face à la souffrance et à la mort, annonce déjà Gethsémani, que d’ailleurs saint Jean ne racontera pas.

Jésus, devant les Grecs et ses apôtres, a commenté lui-même la parabole du grain de blé en l’appliquant à ses disciples. "Celui qui aime sa vie la perd, et celui qui se détache de sa vie en ce monde la conservera pour la vie éternelle". Jésus va mourir pour donner à tous les hommes la vie ; le disciple de Jésus, comme son maître, passera par une mort pour gagner la vie. Et celui ou celle qui servira le Maître sera là où est Jésus, et sera honoré/e, accueilli/e et choyé/e par le Père.

Et cela, dès maintenant, c’est la vie.

Savourer la parole, par un temps de silence personnel, puis par le partage. 
Tout part d’un souhait : des étrangers veulent voir Jésus. Relisons les paroles incroyables, déconcertantes de Jésus suite à leur rencontre. Quelles paroles m’interpellent le plus ? 
· Joyeux de la rencontre : « Nous voudrions voir Jésus. » Quel souhait réjouissant ! Voir Jésus pour mieux le connaître, pour vivre une rencontre. 
· Nourri par l’espérance : Le grain de blé doit d’abord mourir pour porter des fruits. Mais en donnant des fruits, le grain de blé devient le « germe de notre espérance ». 
· Traversé par la peur : L’heure de la Passion arrivant, Jésus est bouleversé et saisi par l’angoisse.
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